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EDITO 

Coup d’état ! 
 

Vous êtes nombreux à m’avoir demandé des nouvelles depuis le coup d’état. 

Voilà la raison pour laquelle je sors un deuxième numéro de l’Hebdromadaire en 

ce début d’année. 

En effet, au moment d’écrire le numéro précédent, la situation du Niger était 

inquiétante. Voyez l’article sur les calamités dont souffrait le pays. 

Le coup d’état du 18 février changera-t-il quelque chose ? 

C’est bien sûr ce que promettent les militaires qui détiennent le pouvoir. Au pire, 

cela ne changera rien. La situation sera toujours aussi désastreuse. 

Comme le disait si bien Tacite dans ses Histoires :  

 

« Le meilleur jour après un mauvais prince est le premier. » 

 

Vous verrez dans ce numéro que le nouveau gouvernement a une action positive. 

En attendant, nos amis wodaabe continuent à survivre, mais la famine est là. 

Et l’Harmattan, vent du nord-est, recouvre tout de sable. 

Comme je m’offre un nouvel espace, j’ai encore plein de choses à vous raconter : 

l’internat de Tchintabaraden, notre magnifique fête de Saint Nicolas, notre 

sympathique rencontre avec les Soroptimist. 

Et surtout, vous remercier tous, généreux donateurs, pour votre fidélité, et en 

particulier pour le succès de l’opération tourteaux. 

 

Bernard 

 

http://www.azawagh.be/
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Brève histoire du coup d’état 

 

Le président Tandja a voulu s’accrocher au 

pouvoir, encouragé par sa famille, afin de 

continuer à « profiter ». 

Critiqué par l’ensemble de la communauté 

internationale, au point que l’aide de l’UE a été 

gelée. Ses pairs du Cedeao (communauté des 

états d’Afrique Occidentale) ont essayé, en 

vain, de le convaincre d’abandonner son 

projet et de revenir à la démocratie. 

 

Il a cherché des appuis auprès de chefs d’état 

sulfureux tels que Chavez et Amadinedjad. 

 

Résultat : le coup d’état militaire du 18 février. 

 

 

 

Le nouveau chef de l’état, le chef d’escadron 

Salou Djibo a mis en place un gouvernement 

provisoire composé principalement de civils. 

« les régimes autocratiques sont révolus » a-t-

il déclaré. 

Il annonce aussi que, dès que possible, il 

organisera des élections afin de revenir à un 

régime vraiment démocratique, la 7ème 

république. 

 

 

Quelques extraits de presse et informations de nos amis sur place. 

 
26 février 2010 

 

La junte au pouvoir comme tu as certainement dû l’apprendre à travers les 

actualités internationales, a nommé un premier ministre et chef du gouvernement.  

Ils lui ont donné carte blanche et l’ont investi de toute leur confiance et chargé de 

mettre en place un gouvernement crédible et qui saura faire la mission 

d’assainissement de l’état qui est l’un des objectifs majeurs qu’ils se sont fixé.  
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Compte tenu de tout ce qui c’est passé, le choix du premier ministre à été une 

tache ardue.  

Il fallait prendre quelqu’un qui avait la qualification et le charisme d’une telle 

mission.  

La junte, en tout cas dans le choix de ce monsieur Mahamadou DANDA, a donné la 

preuve de vouloir aider le peuple nigérien et d’assainir l’état et la politique 

nigérienne. Car, ils ont choisi un nigérien intègre.  

Ancien administrateur territorial, ayant suivi sa formation à l’école nationale 

d’Administration du pays, il connaît bien son travail.  

Il a aussi d’autres diplômes universitaires et beaucoup d’expérience pour avoir 

été aussi ministre à deux reprises dans des gouvernements putschistes. (Ministre 

des ressources animales et celui de communication et porte parole du 

gouvernement en son temps).  

C’est donc un spécialiste de la chose.  

Il s’est toujours réservé, et n’appartient à aucun parti politique. De façon 

pratique ! C'est-à-dire : même s’il en avait, il ne s’est jamais affiché. Ni dans le 

bureau du parti, ni dans ses actions.  

Mais, y a un problème, car il doit mettre un gouvernement à son image, c'est-à-

dire composé des gens impartiaux, et qui n’appartiennent pas non plus à des 

partis politiques. Mais technocrates et intègres. Des gens sur qui on peut compter 

sur leur loyauté et leur droiture.  

C’est un peu rare dans notre administrations après toutes ces années, et tous ces 

régimes de fausse démocratie, de corruption et de dilapidation des richesses du 

pays! 

 

Mahamane Sani Issoufou, le correspondant de l’Hebdromadaire à Niamey  
 

 

8 Mars 2010  

 

Chef de l’Etat, Chef du gouvernement, le Chef d’Escadron Djibo Salou, s’est 

rendu, vendredi dernier, aux magasins de l’OPVN en vue de s’enquérir de la 

disponibilité des stocks des vivres. A son arrivée à l’Office des Produits Vivriers 

du Niger, le Chef d’Escadron Djibo Salou a été accueilli par le ministre du 

Commerce, de l’Industrie et de la Promotion des Jeunes Entrepreneurs, M. Hamid 

Hamed, et le Directeur général de l’OPVN, M. Ada Cheffou, ainsi que par 

l’ensemble du personnel de la Direction générale et des magasins. Il ressort de 

cette visite que le stock disponible de 130 000 tonnes est insuffisant pour couvrir 

les besoins du pays évalués à 226 691 tonnes, soit 48,7 %. D’où un gap de 155 749 

tonnes à rechercher. Ce qui constitue une réélle préoccupation pour le Président 

du CSRD. 

Le Sahel du Lundi 8 mars 2010 

 

18 mars 2010.  

Relativement à la situation politique, les nouvelles autorités sont en train de 

mettre en place les organes de transition. Après la mise en place du 
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Gouvernement dont le nombre de membres est très réduit (21 contre 31 pour 

l’ancien pouvoir) et la nomination des gouverneurs de régions, elles ont pris 

d’importantes ordonnances à travers lesquelles elles précisent qu’aucune autorité 

(civile ou militaire) de la transition actuelle ne va se présenter aux prochaines 

élections. Aussi, aucun politicien affiché ne fait partie du Gouvernement actuel. 

Ce qui est un gage de leur sincérité. Ces décisions ont été bien accueillies par la 

communauté nationale et internationale.  

Elles ont également reconnu qu’il y a la famine au Niger contrairement à l’ancien 

régime. 

Actuellement, elles s’activent  à mettre en place le Conseil Consultatif qui tiendra 

lieu d’Assemblée Législative pendant la transition mais également qui élaborera 

tous les textes des organes de la future 7ème constitution du Niger. 

 

Soumana Paté, un de nos correspondants à Niamey 

 

La situation politique au 31 mars 2010 : 
 

Après la mise en place du nouveau gouvernement, le CSRD (la junte militaire) 

s’est attelé à sa mission conformément à ses objectifs : restaurer la démocratie, 

assainir la situation politique, éclaircir la situation financière. 

Le nouveau gouvernement affiche une réelle volonté de remise en ordre. 

Il y a longtemps que cela ne s’était plus vu au Niger. 

Ils ont relâché tous les ministres, sauf l’ex-ministre de l’intérieur Albadé. 

Mais après, ils en ont rappelé d’autres, car ils sont en train de faire les audits au 

niveau de tous les ministères, des tous offices et sociétés d’état. 

Ils sont donc en train de vérifier tout et de situer les responsabilités à tous les 

niveaux en vue de sanctionner les responsables. 

Beaucoup des directeurs généraux de sociétés ont été limogés, de nombreuses 

personnes arrêtées pour leurs malversations, parmi lesquels l’ancien président 

de l’assemblée nationale et aussi ancien premier ministre. 

Pour une bonne coordination de leurs actions, ils ont changé tous les cadres de 

commandement (gouverneurs des régions et chefs de postes). 

Un certain désordre (petit banditisme) régnait en ville du fait notamment de 

migrants venant des campagnes suite aux pénuries. 

Un sérieux coup de filet a été opéré (au moins 500 arrestations). 

 

Le gouvernement a directement commencé avec la crise alimentaire : vérification 

de la situation, et des disponibilités et connaitre aussi les besoins réels. 

Le gouvernement et les ONG ont organisé des ventes de mil à prix modéré 

(13.000 F le sac de 50 kg au lieu de 20.000 F). 

Ces ventes se font par phases et on prévoit même des distributions gratuites. 
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Ces distributions sont étroitement contrôlées, ce qui n’empêche pas certaines 

magouilles, surtout dans les zones lointaines. Les mauvaises habitudes ont la vie 

dure. 

Et toutes les dispositions, ont été prises pour que les populations les plus 

nécessiteuses soient d’abord servies. 

A l’intérieur du pays, où il n’y a pas de grand contrôle, certains essayent de piper 

le jeu et de passer par le biais de personnes pauvres pour acheter à leur compte 

assez de sacs et les stocker pour eux. 

Avec les organismes humanitaires et les services techniques de l’état, des 

interventions vont être faites dans toutes les zones à risque. Une mention spéciale 

pour VSF Belgique qui fait un travail remarquable. 

 

Le nuage de poussière qui a sévi dans tout le Niger pendant au moins deux à trois 

semaines, n’est pas sans conséquence, car un tel climat favorise la prolifération 

de plusieurs maladies, dont la plus dangereuse est la méningite et aussi le 

cholera. 

 

Sources : Sani, notre correspondant à Niamey et divers. 

 
 

Nouvelles de brousse 

 
 

« La tempête de sable a été si forte et longue que le sable a couvert toute la 

végétation et cassé les brins d’herbe restants et les a enterrés. Les animaux, je n’en 

parle même pas, car les humains souffrent plus de cette tempête qui rend tout 

invisible et détruit tout. » 
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« Nos chamelles ne souffrent pas de la sécheresse Elles résistent bien. Tout ce que 

nous craignons, c’est les vols. » 

« La chamelle retrouvée près de Tahoua (à plus de 100 km !), j’ai été la voir. Elle est 

grosse et a déjà un chamelon de 2 ans avec elle. En septembre elle mettra peut-être 

bas. Il faut donc attendre après pour la rapatrier à la maison. » 

 

« Pour la distribution du tourteau, je t’ai dit que nous vendons uniquement à ceux 

d’Adjangafa et Tekinawane qui ont les moyens, jusqu’à 5.000f Cfa, le sac (prix 

d’achat 10.000 F. Pour ceux qui n’ont pas les moyens, nous leur vendons par 

quinzaine, 2 sacs à 2.500f CFA. Hier quand je suis arrivée à Konni, avec la recette de 

ventes faites, j’ai pu payer trois tonnes et faire acheminer à Tchinta. » 

Ortoudo le 31 mars 2010 

 

Le grand problème pour l’avenir, ce sont les pertes du cheptel qui constitue le 

capital de nos amis éleveurs du Sahel. 

Il faudra reconstituer ce cheptel et, dans la zone pastorale, il faudra penser 

sérieusement à remplacer les vaches par des chameaux. 

 

 

Crédit Photos 
 

 

Les photos du présent numéro de l’HEBDROMADAIRE ainsi que celles des 

numéros précédents sont l’œuvre de nombreux photographes bénévoles : Marie-

Françoise De Munck, Ortoudo Bermo, Sani Issoufou, Ali Nono, Léon Bourdouxhe, 

Bernard Cardon de Lichtbuer et quelques autres.  

(A l’exception des photos prises sur internet.) 

Nous remercions les photographes pour leur excellent travail réalisé dans des 

conditions souvent difficiles. 
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La Croix jeudi 25 mars 2010 
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La Libre Belgique 20-21 février 2010 
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Le Niger, de nouveau face aux menaces de 

famine 

Le Figaro 19 mars 2010 

Par Thomas Vampouille  

 

 
En raison de la baisse de la production agricole, les réserves de céréales des Nigériens sont 

maigres et souvent déjà épuisées. Crédits photo : Abaca  

Cinq ans après sa plus grave famine de la décennie, ce 

pays d'Afrique de l'Ouest se trouve à nouveau en situation 

de crise. Le gouvernement et les ONG appellent à la 

mobilisation internationale. 

 

«Urgence pour les enfants du Niger». Les organisations humanitaires présentes dans ce pays 

d'Afrique de l'Ouest ont lancé un appel à la mobilisation mondiale pour enrayer la crise 

alimentaire qui frappe cette année près de 7,8 millions de Nigériens, dont plus de 300.000 

enfants de manière grave. 

En cause, la baisse de la production agricole à laquelle fait face cette année le Niger, de 

l'ordre de 25% selon l'Unicef. Conséquence : les réserves de céréales sont maigres et souvent 

déjà épuisées. Or la population doit encore tenir jusqu'à la prochaine récolte, en octobre. C'est 

ce qu'on appelle la période de soudure, durant laquelle se déclenchent les famines. Une 

situation qui concerne d'autres pays de la bande sahélienne, touchés par l'irrégularité des 

pluies. Au Tchad voisin, la crise alimentaire menace également près de 2 millions de 

personnes, estime l'Unicef. 

http://plus.lefigaro.fr/page/thomas-vampouille
http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2010/03/16/97001-20100316FILWWW00529-crise-alimentaire-au-tchad-aide-des-ong.php
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La famine n'arrive pas d'un seul coup, elle est précédée d'une crise alimentaire. Au Niger, plus 

de la moitié de la population y est déjà confrontée, dont 20% de manière aiguë. «Les régions 

du sud-est du pays, notamment, enregistrent un fort taux de malnutrition», détaille Michael 

Flachaire, chef de mission pour Action contre la faim (ACF) dans le pays. Même en tenant 

compte des nouvelles méthodes de calcul correspondant aux normes de l'Organisation 

mondiale de la santé (OMS), qui augmentent mécaniquement le nombre de cas comptabilisés, 

«on peut considérer que le scénario est quasi identique à 2005, voire pire dans certaines 

zones», analyse l'humanitaire. 

Réagir plus tôt qu'en 2005 

2005, c'est le cauchemar des ONG. A l'époque, la communauté internationale avait réagi 

tardivement, ignorant les premiers signaux de la famine qui s'annonçait. Plus de trois millions 

de personnes avaient alors été gravement affectées par la disette, sans qu'aucun bilan du 

nombre de morts ait été publié. Point positif dans un sombre tableau, le gouvernement 

nigérien semble cette fois mieux préparé à la situation. «Il y a eu quatre ans de travail des 

autorités et des ONG, explique Michael Flachaire. Les personnels ont été formés, il y a un 

protocole national de prise en charge des enfants.» Le coup d'Etat militaire de février dernier 

semble n'avoir pas eu de répercussions sur ce point. «Les administrations fonctionnent et 

continuent à collaborer avec les ONG», assure le chef de mission d'ACF. 

Au début du mois, la junte au pouvoir a d'ailleurs démarré un plan de soutien, avec une 

opération de vente promotionnelle de 60.000 tonnes de céréales prélevées dans ses réserves. 

«La cellule de crise alimentaire du gouvernement a défini un calendrier avec plusieurs phases 

d'action distinctes», explique Michael Flachaire. Dans un premier temps, il s'agit de permettre 

à la population d'accéder au marché des ressources alimentaires, soit en baissant leur prix, soit 

en soutenant financièrement les ménages. Le but : aider la population à se nourrir en 

maintenant l'économie.  

Reste que pour mener à bien ce plan, il faut des fonds. D'où l'appel pressant lancé aux 

bailleurs internationaux. «C'est maintenant que l'argent doit arriver», insistent les ONG. Dans 

le cas contraire, la crise se transformera en famine et il faudra alors passer à une action 

d'urgence, de distribution gratuite de nourriture. Comme en 2005. «Le Niger a besoin d'un 

soutien international massif», a déclaré le premier ministre Mahamadou Danda, qui estime 

qu'il manque 91 millions d'euros. 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.lefigaro.fr/international/2010/02/20/01003-20100220ARTFIG00183-les-putschistes-s-installent-a-la-tete-du-niger-.php
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Soroptimist aide Azawagh 
 

Azawagh a la chance d’avoir été sélectionnée par les Soroptimist dans le cadre de 

leur thème « Go for Water ». Nous les remercions pour cette généreuse 

contribution. 
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Internat de Tchintabaraden 

et Cantine de Tekinawane 
 

Azawagh n’est pas seule à aider nos amis wodaabe de Tekinawane et Adjangafa. 

En 2005, une autre association dénommée Jonathan, a décidé d’aider l’école de 

Tekinawane en finançant la cantine. 

D’autre part, Marie-Françoise De Munck a créé avec l’aide de Ali, beau-frère 

d’Ortoudo, un internat pour les enfants de nos villages qui venaient au collège de 

Tchintabaraden (première génération d’enfants ayant terminé l’école primaire). 

La cantine de l’internat est financée par l’Association Jonathan. 

Pour des raisons de facilité, les dons à ces deux projets transitent par les comptes 

Azawagh mais restent entièrement sous le contrôle et la responsabilité des 

initiateurs des projets. 

Les retraits du compte à Niamey sont signés par Soumana Paté, comme pour 

Azawagh, et par Ali comme deuxième signature, sur instructions envoyées de 

Bruxelles, soit exactement la même procédure qu’Azawagh. 

Les comptes publiés par l’ASBL AZAWAGH comprennent donc les dépenses et les 

recettes de ces deux projets. 

 

Vous trouverez ci-dessous le dernier rapport de visite de Marie-Françoise. 
 

Chères amies, chers amis, 

 

La veille de mon retour en Belgique, il y avait près de 40° à Niamey ; à l’atterrissage à Bruxelles,  -3° ! 

Le choc est rude, mais il n’y a pas de mesure pour évaluer l’autre réalité que constitue la vie au Niger. 

Au moment de mon arrivée, le clan familial des Wodaabé qui m’accueille a été frappé par le décès 

brutal d’un des leurs. Un homme dans la force de l’âge qui laisse derrière lui 13 enfants. Je le 

connaissais. Il était jovial et avait une place importante de médiateur en toutes occasions. Tout le 

monde était fort affecté, mais avec beaucoup de résignation et de réserve, comme il sied dans leur 

culture. 

Avant notre départ en brousse, deux sacs qui avaient déjà été placés dans le coffre de la voiture ont 

été volés durant la nuit. Les voleurs ont franchi le mur d’enceinte de la maison. Ces sacs contenaient 

le matériel scolaire, les livres, cahiers et tous 

les vêtements d’enfants collectés grâce à 

vous… Heureusement, les médicaments 

étaient mieux à l’abri. Ne pas se décourager. 

 

A Tchinta, notre petit internat se porte bien. 

Les murs d’enceinte ont été refaits comme 

vous pouvez le voir sur la photo. Cette 

année, deux familles se relaient pour prendre soin des enfants. Ces jeunes font de réels efforts pour 

étudier. Le professeur que j’ai engagé cette année pour les aider est sérieux et répond à leurs 

demandes sur toutes les matières scolaires.  
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La maison est fort fréquentée les weekends par les familles qui se rendent au marché hebdomadaire 

de la ville. Les visiteurs viennent prendre le thé et une douche avant de repartir en brousse.  

Avec Ali, nous avons envisagé quelques améliorations à apporter : déplacer le robinet pour 

des raisons pratiques, construire un petit mur devant les latrines et la douche car les portes ne 

tiennent pas le coup, augmenter le matériel de cuisine, et installer une télévision. Jusqu’à 

aujourd’hui, les jeunes vont regarder la TV et des vidéos chez un voisin. Ils voient toujours les mêmes 

films peu intéressants. Je pense qu’ils profiteraient 

d’une télévision pour regarder les informations et 

améliorer leur français. Là-bas, il n’y a rien comme 

source d’informations. Avant de quitter Niamey, 

j’avais pu profiter sur place d’une vente 

exceptionnelle de livres. Ceux-ci n’étaient pas dans 

les sacs volés. J’ai donc inauguré une petite 

bibliothèque avec ces quelques ouvrages de culture 

générale. Les biens de l’internat sont sous la 

responsabilité de l’aîné de nos pensionnaires, 

Bammo Djoumou.   

Dans les mois qui viennent, la situation générale dans le pays va être très difficile. 

Particulièrement dans la région de Tchin Tabaraden, la famine est prévue et la situation pour le bétail 

risque d’être catastrophique. J’ai vu l’aridité des pâturages. Etonnamment, la petite zone où vivent 

nos amis a été un peu préservée et, sans être abondants, les pâturages seraient suffisants. Mais 

d’autres troupeaux sûrement vont passer et épuiseront vite les ressources. Il faut donc, dès 

maintenant, distribuer du tourteau. Habituellement, c’est en vendant des vaches que les éleveurs 

acquièrent de quoi acheter le tourteau, mais les vaches aujourd’hui, ne valent rien sur le marché. 

Comme lors de chacun de mes voyages, j’ai distribué beaucoup de médicaments. Un jour, j’ai 

vu arriver une bande d’éclopés que l’on m’a demandé de soigner. Ces hommes s’étaient battus à 

coups de bâton avec des voleurs de fourrage ! Une bonne couche d’isobétadine, efficace mais aussi 

symbolique, sur toutes ces contusions, a été bien nécessaire. 

Tout ce que j’ai vu là-bas me confirme dans la 

nécessité et l’utilité de notre projet. De grands 

changements affectent la vie quotidienne et les 

coutumes des personnes que nous aidons. Il n’y a 

pas de prise en charge à un niveau national de leur 

situation. Le pays par ailleurs traverse une crise 

politique à cause du maintien au pouvoir du 

président Tandja au-delà de son mandat 

démocratique. 

 

A la mi-septembre je retournerai sur place avec mes enfants. Si vous avez des tee-shirts, des 

chemises, des pantalons, des jupes longues, ou du matériel scolaire ( cartables, bics, crayons, livres 

de documentation générale, imagiers, documentaires ou films DVD, etc) nous ferons tout ce qui est 

possible pour les amener cette fois à destination. 

 

Marie-Françoise De Munck      14 février 2010  
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La Mélodie du Bonheur 
 

La comédie musicale « La Mélodie du 

Bonheur » organisée le 6 décembre dernier 

a eu un très grand succès. La salle Don 

Bosco était pleine à craquer : plus de 630 

personnes, dont beaucoup d’enfants, 

accompagnés de leurs grands-parents et 

parents, attirés aussi par la visite de Saint 

Nicolas. 

 

Nous tenons à remercier tous ceux qui ont 

participé à cette belle manifestation. 

Les acteurs, les spectateurs, les donateurs 

du comité de soutien, les annonceurs du 

programme. 

Merci aussi à tous ceux qui ont tenu le bar, 

surveillé les vestiaires, vendu des 

programmes et tant d’autres petites et 

grandes tâches qui permettent de réussir 

un tel évènement. 

Et merci Saint Nicolas. 

Le résultat financier a été à la hauteur : plus 

de 18.000 € de bénéfice net. 
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Comptes analytiques cumulés 
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Calendrier 
 

Ortoudo et Ali seront à Bruxelles pendant le mois de juin. Comme d’habitude, 

nous cherchons des candidats pour organiser des ventes de bijoux à domicile. 

D’autre part, si vous souhaitez organiser dans l’école de vos enfants une séance 

de sensibilisation aux problèmes des pays du sud, en profitant de la présence 

d’Ortoudo, n’hésitez pas à le demander. 

 

Finances 

 

L’année 2009 a été une année faste pour Azawagh : quatre évènements qui, 

chacun dans leur genre, ont eu un grand succès : Un Concert Haydn à Céroux 

Mousty, une course de vélo parrainée organisée par 2HC, un Garage Sale et pour 

finir La Mélodie du Bonheur. Merci Serge, Nicolas, Danièle et tous les amis qui ont 

participé à l’organisation de ces évènements. 

 

Le « chiffre d’affaires » 2009 d’Azawagh s’élève à 78.000 € 

Les comptes cumulés du projet vous sont présentés en page 15 

Vous trouverez les comptes par année sur le site internet. 

Les comptes sont révisés par Deloitte, réviseurs d’entreprises. 

 

Les nouvelles du Niger restent inquiétantes. Le bétail, excepté les chameaux, 

risque fort d’être en grande partie décimé. Faudra-t-il encore des tourteaux pour 

terminer la soudure ? 

 

D’autre part, outre l’achèvement des puits, nous devons encore financer la 

deuxième classe de Tekinawane et sans doute une troisième, vu l’augmentation 

de la population scolaire. Nous attendons des devis. 

 

vous pouvez verser vos dons  

aux comptes suivants 

 

Compte: 001-4819226-51 de AZAWAGH ASBL 

IBAN : BE75 0014 8192 2651  -  BIC : GEBABEBB 

avec la communication : « don Azawagh-tourteaux ». 

 

Pour obtenir la déductibilité fiscale de vos dons, 

versez au compte 736-4020399-07 de Volens 

avec la communication : « don Azawagh-tourteaux ». 

 

L’association Azawagh fait partie des groupes de solidarité associés à 

l’ONG VOLENS 


